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réalisation du travail. Un membre 
engourdi et c’est toute la dexté-
rité de l’opérateur qui est compro-
mise, lui faisant courir un risque 
d’accident accru. Si l’on considère 
que le travail au froid est caracté-
risé dès lors que les températures 
sont inférieures à 10 °C, le Code 
du travail, lui, ne donne aucune 
valeur de température froide. Il 
prévoit, cependant, que des dis-
positions doivent être mises en 
œuvre avec l’avis du médecin du 
travail et du CHSCT ou, à défaut, 
des délégués du personnel. Ainsi, 
l’article R4223-15 stipule une obli-
gation générale pour l’employeur 
de prendre « toutes les dispositions 
nécessaires pour assurer la protec-
tion des travailleurs contre le froid 
et les intempéries ». Quelques pré-
cautions simples peuvent alors 
permettre d’atténuer les effets de 
conditions climatiques difficiles.

Planifier les interventions
Le premier réflexe consiste à 
suivre les prévisions météorolo-
giques pour adapter le chantier et 
les horaires de travail, voire arrê-
ter celui-ci si les risques encourus 
sont trop importants (vents vio-
lents, verglas…). « Nous prévoyons 
de réaliser les travaux situés en 
plaine pendant les périodes où il 
est impossible de travailler en alti-
tude, indique Sarah Pécherand. 
La période hivernale est égale-
ment consacrée aux formations, 

qui se déroulent entre fin janvier 
et mi-février, après la fermeture 
annuelle de l’établissement. » Pour 
les équipes qui doivent travailler 
dans le froid, il est possible d’amé-
nager le chantier (tapis isolants 
et passerelles) afin de réduire au 
maximum le contact avec la neige. 
« Nous mettons à leur disposition 
des bungalows chauffés dotés d’ar-
moires séchantes et chauffantes. 
Les containers à matériel sont éga-
lement chauffés. Pour boire et man-
ger chaud, les ouvriers disposent 
de fours micro-ondes et de bains-
marie et nous les incitons à faire 
des pauses régulières », rapporte 
Guillaume Kimmel.

S’équiper correctement
En parallèle, rien ne sert de vou-
loir lutter contre le froid sans 
vêtements adaptés. Les ouvriers 
doivent privilégier le port de dif-
férentes couches et éviter le coton 
qui conserve l’humidité. S’habiller 

L’hiver et ses basses températures se révèlent parfois rudes pour  
les salariés qui interviennent à l’extérieur. Or un planning optimisé,  
des tâches organisées et un équipement adéquat permettent  
de mieux anticiper ces conditions difficiles. Témoignages et conseils.

chute plus ou moins importante 
de la température corporelle 
(hypothermie) peut entraîner des 
gelures, un phénomène de vaso-
constriction et parfois même le 
décès. L’exposition au froid sur un 
chantier peut aussi influer sur la 

« Organiser les travaux d’hiver 
c’est les planifier en conséquence, 
adapter les horaires et équiper 
les compagnons », précise Sarah 
Pécherand, assistante de direc-
tion de l’entreprise de travaux 
publics Alpes Ouvrages, installée 
à Monnetier-Mornex (Haute-
Savoie). En effet, cette situation 
géographique amène les ouvriers 
de l’entreprise spécialisée en res-
tauration d’ouvrages d’art à inter-
venir en altitude et dans le froid. 
Les opérateurs sont exposés à des 
températures proches ou infé-
rieures à zéro qui peuvent avoir 

de nombreux effets négatifs sur 
leur santé. « Chaque année, dès 
les premiers froids, nous sensibili-
sons les équipes aux risques et aux 
règles de prévention de base via des 
quarts d’heure sécurité particuliers 
et des affiches, ajoute Guillaume 
Kimmel, préventeur santé et sé-
curité référent pour les régions 
Champagne et Lorraine chez 
Pertuy Construction. Nous leur 
recommandons de porter des vête-
ments chauds, de boire, de manger 
des plats équilibrés et des sucres 
lents, et de se changer lorsqu’ils 
transpirent. » Il faut savoir que la 

chaudement, c’est aussi être équi-
pé d’un bonnet en polaire adapté 
au casque, de gants (certains 
fabricants proposent des gants 
chauds et isolants jusqu’à -10 °C 
qui garantissent des gestes pré-
cis), de chaussettes en laine, et 
préférer les écharpes tubes ou les 
cols roulés au port d’une écharpe 
pouvant entraîner des accidents si 
elle est happée par un outil rotatif 
ou un engin. « Nous fournissons 
aux ouvriers des gants spécifiques, 
des sous gants, des cagoules qui 
peuvent être intégrées au casque 
ainsi que des rangers fourrées », 
explique le préventeur santé et sé-
curité. Enfin, les compagnons de 
Pertuy Contruction s’échauffent 
chaque matin quinze minutes 
avant leur prise de poste. Une ha-
bitude quotidienne particulière-
ment propice en hiver à préparer 
leurs corps aux conditions clima-
tiques rigoureuses.
n AMÉLIE PONCELET

ZOOM SUR…
Le document unique

Une instruction ministérielle, en 
date du 26 septembre 2013, rappelle 
les principales mesures à mettre en 
œuvre pour prévenir et limiter les 
accidents du travail dus à la baisse des 
températures en hiver. Tout d’abord, 
l’employeur doit intégrer les risques 
liés aux ambiances thermiques 
dans sa démarche d’évaluation des 
risques (document unique et plan 
d’action). Il doit également prendre 
des mesures de protection à la fois 
collectives et individuelles portant 
sur l’aménagement des postes de 
travail (chauffage, boisson chaudes…) 
et les équipements de protection 
contre le froid. L’instruction précise 
enfin le rôle des Direccte et des 
médecins inspecteurs du travail.

En période de froid, il est recommandé de limiter 
les activités physiques trop intenses qui amènent 
à inspirer de façon trop vigoureuse. Cela refroidit 
l’organisme de l’intérieur et favorise les spasmes 
bronchiques. De même, il convient d’inciter les 
travailleurs à boire régulièrement des boissons 
chaudes et à manger suffisamment.

SANTÉ AU TRAVAIL

Lutter contre  
le froid
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L’intensité du 
froid ressenti est 
accentuée par le 
vent et l’humidité. 
Sous un vent de 
45 km/h, une 
température 
de -5 °C peut 
produire le même 
refroidissement 
corporel qu’une 
température de  
-15 °C sans vent.

Ça réchauffe :  
vrai ou faux ?

• Taper des pieds
VRAI. Bouger favorise la production de 
chaleur par les muscles. Frapper le sol 
avec ses pieds active la circulation 
sanguine. Se frotter les mains est 
également excellent pour les doigts.
• Fumer une cigarette
FAUX. Le tabac provoque une 
diminution du calibre des vaisseaux 
sanguins altérant le réchauffement.
• Boire de l’alcool
FAUX. L’alcool donne une impression 
de chaleur qui, en réalité, se déplace de 
l’intérieur du corps vers sa périphérie.  
Le corps perd ainsi une grande quantité 
de chaleur.
• Prendre un café
VRAI ET FAUX. Il est bon de rentrer 
toutes les deux heures environ boire une 
boisson chaude. Or le café (comme le thé) 
est diurétique : il favorise l’excrétion 
urinaire en plus du froid, qui entraîne déjà 
une perte d’eau importante. Préférer du 
chocolat chaud.
• Bien manger
VRAI. C’est en brûlant des sucres que 
les cellules produisent de la chaleur. 
Inutile donc de manger gras et préférer 
les repas riches en sucres lents (pain 
complet, pâtes, légumes secs…).


